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« Les députés ont peur de légiférer»
WALLONIE André Antoine (CDH) demande au parlement régional de jouer l'offensive

•••.Le président
d'assemblée sans langue
de bois: ({ Je suis
et je reste un président
politîque. »
•••.Il veut réorienter
le travail des élus:
({ Toute proposition
mérite débat. »

ENTRETIEN _

Le parlement wallon est en
vacances après une année
intense et chahutée. L'oc-

casion de tirer un bilan avec An-
dré Antoine (CDH), le président
parfois critiqué d'une assemblée
qui doit elle aussi digérer la
sixième réforme de l'Etat et son
afflux de nouvelles matières ré-
gionalisées.
L'asymétrie entre les majorités
au fédéral et en Wallonie ex-
plique-t-elle ce climat difficile
au parlement wallon?
Les hommes politiques sac-
commodent en iffet mal de cette
situation. Mais ils l'ont pour-
tant voulue en faisant évoluer
les structures de l'Etat. Dans
un état fédéral, cette asymétrie
était prévisible. Elle est nor-
male. Mais reconnaissons que
la concertation est à bout de
souffle. Même au niveau de la
conférence des présidents das-
semblée à laquelle je participe.
Siegfried Bracke, le président
N- v.a de la Chambre, vient de
la tuer avec la polémique sur le
statut du parlementaire. Pour
cette instance mais aussi pour
le comité de concertation entre
les gouvernements, je plaide
pour des présidences tour-
nantes.
Bracke e.9tun président parmi
dautres, pas le président de
tous les présidents.
Les crises entre niveaux de
pouvoir portent parfois sur
l'essentiel: les finances par
exemple ...

C'est normal aussi parce que le
financement public est en
panne en Belgique et en Eu-
rope. lToyez l'incompréhension
autour des exigences euro-
péennes, les normes SEC. La re-

qualification des politiques pu-
bUques ma coûté très cher, on
ne voulait pas me croire. J'en ai
encore mal aujourd'hui, pas
pour moi, mais pour la Wallo-
nie... Sans compter que nous
sommes en litige quasi perma-
nent avec le fédéral sur les re-
cettes fiscales ou la trajectoire
budgétaire. La Cour des
Comptes devrait pouvoir véri-

fier que les mesures prises à un
niveau de pouvoir n'en mettent
pas un autre en difficulté.

Quelle appréciation portez-
vous sur l'attitude souvent
agressive du MR, même il votre
égard?
Entre 1988 et 2016, le MR a été
au pouvoir pendant cinq ans à
peine en Wallonie. Je com-
prends vraiment lafrustration
qui peut habiter la génération
des hommes et desfemmes poli-
tiques qui ont traversé cette pé-
riode. Maisje leur dis au.9.çlque
l'opposition est vitale pour un
parlement et pour la démocra-
tie.A condition d'être uneforce
de proposition et pas unique-
ment de contestation.

Le parlement a mis en place
des procédures de participa-

tion. Quel est le bilan?
Satiifaisant pour les avis du
public, mais deux demandes de
pétition à peine ont été dépo-
sées, ce n'est pas beaucoup. Il
faut que l'habitude s'installe,
relancer l'information. Cela
pTendra du temps. Mais ilfaut
aussi rester prudent et.fb;er des
limites: le politique n'est pas
forcément nul et le citoyenfor-
cément expert. La perspective
de consultations populaireB
prend forme en Wallonie. C'est
utile, mais ce n'est pas la pana-
cée. Dailleurs, le travaillégis-
latif n'est pas achevé, loin de là.
Il faut travailler sur l'organi-
sation pratique. Gare aux iffets
d'annonce!

Une de vos obsessions, c'est
d'ouvrir le parlement ...
Bien sûr! Même les mU'sions
parlementaires, autrifois si dé-
criées, ont un sens si elles sont
bien préparées et sont une
contribution au travail d'ins-

truction des dossiers que nous
traitons. Je plaide aussi pour
des contacts fréquents avec les
assemblées de Flandre et de
Bruxelles. Savoir comment les
voisins légifèrent, cela m'inté-
resse. La Flandre vient de dé-
pouiller' les province.~ d'une
grande part de leurs compé-
tences. Le paTlement wallon de-
vrait s'intéresser à cette déci-
Bion. Je vous annonce au pUB-
sage que le parlement wallon

vient de conclure un accord de
collaboration avec le Sénat,
nouvelle mouture. C'est une
première.
Où en sont les discussions sur
l'agenda avec le parlement de
la Fédération Wallonie-
Bruxelles?
Nous avons obtenu de pouvoir
travailler à Namur les jeudis
après-midi et les vendredis. La
semaine de cinq jours, nous y
sommes!
La session parlementaire s'est
achevée sur trois journées
intenses, au terme d'une année
très chargée. Est-ce tenable?
De quoi parle-t-on? NOUf! ter-
minons lannée avec pluB de
8.000 questions aux ministres,
un record. Il s'agit en théorie de
contrôler le gouvernement,
mais dans la réalité, on lui de-
mande son avis sur tout et sur
rien. Il faut devenir plus rai-
sonnable, même si la dispari-
tion quasi-totale des questions
locales est une première vic-
toire. Même chose pour les au-
ditions d'experts: 350 en un
an, c'est l'overdose. Pour soula-
ger les ordres dujour,Je propose
la disparition des motions et
un usage plus mesuré des pro-
positions de résolution à tra-
vers lesquels on demande au
gouvernement d'être attentif à
un sujet ...

Mais que reste-toit alors?
Le travail législatif, bien sûr!
Cette année, les parlementaires
ont à peine produit 22 proposi-
tions de décret. C'est tTOppeu!
Les députés doivent oser légifé-
rer. Laudace de lacte législatif,
c'est la grandeur de ce métier.
J'essaye de montrer l'exemple.

Et un échec n'est jamais une dé-
faite. Ma proposition sur lepa-
nachage électoral m'a valu de
grosses critiques, mais je ne
compte pas en rester là. L'élu
doit militer pour les causes
au.xquelles il croit, cela ne dé-

bouche jamais sur une difaite
totale. Le parlement wallon
doit jouer l'qffensive. Les dépu-
tés de la majorité ne doivent
pas craindre de heurter leur
partenaire ou de souligner une
division, ceux de l'opposition
ne doivent pas avoir peur d'un
échec. Toute proposition mérite
débat.
Au fond, quel genre de pré-
sident d'assemblée êtes-vous?
Dès mon installation en 2014,
je l'ai dit: J'ai des ambitions
pour ce parlement, je serai un
président politique, pas un ma-
giBtrat ou un pré pensionné. Je
suis bien sûr garant de l'orga-
nisation des débats et du res-
pect du règlement, mais je m'ex-
prime à travers des proposi-
tions de décrets: notTe règle-
ment ne prévoit pas que mon
groupe, le CDH, soit privé de
l'expression d'un de ses
membres. Je m'investis aussi
dans des initiatives parlemen-
tairesfortes : la commission du
renouveau démocratique ou
celle sur les questions euro-
péennes. Le travail porte ses
.fruits: le parlement wallon est
à la pointe dans le débat sur les
traités internationaux. Nous
avons reçu des messages de
toute l'Europe.
Les critiques sur votre fonction-
nement vous touchent-elles?
Le plus énervant, c'est quand
les critiques portent sur le pas-
sé et mon travail de ministre.
Je ne peux pas répondre. Le
reste m'indiffère, les jugements
sont souvent prononcés dans
un coup de fièvre. A tête repo-
sée, le discours change: en quit-
tant le parlement, Georges-
Louis Bouchez m'a rendu hom-
mage, alor's qu'il ne m'avait pas
épargné ... En fait, ce qui dé-
range, c'est l'homme politique,
pas le président. Et je resterai
un homme politique. _

Propos rec:uellll. par
ERIC DEFFET
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PROSPECTIVE

(( Démocrate engagé et optimiste lucide))
On est là pour tirer le bilan de l'année parlementaire wallonne,
et on le tirera, promis. Mais André Antoine voit large et loin. Il
veut d'abord situer son discours dans un décor plus vaste, dans
un monde qui change et qui l'inquiète. Il refuse que le parle-
ment qu'il preside ferme les yeux, se replie sur son agenda.
Insécurité, euroscepticisme, nationalisme, recul des droits
sociaux et migrations: sur ces questions, la Wallonie et ses
élus ne peuvent pas se contenter d'une abstentîon coupable.
D'où cette volonté présidentielle d'ouvrir le parlement wallon
sur le monde. Les missions à l'étranger sont utiles, les visites
de grandes personnalités étrangères aussi. La commission
consacrée aux questions européennes fait le job. La prise de
position wallonne sur le Ceta et le TTIP a marqué les esprits
au-delà de nos frontières. (( C'est le temps des démocrates enga-
gés et des optimistes lucides », dit André Antoine. Sûr qu'il se
voit bien en premier de cordée de ce club-là.

ED.
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